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ridors du château avant que l’on connût le naufrage. de
Jean Orth, l’ex-archiduc englouti dans les mers de
l’Amérique du Sud; et l’effroyable mort de cette jeune
archiduchesse, qui périt dans les flammes pour avoir
essayé de cacher dans sa poche la cigarette qu’elle fumait
en cachette, avait été prédite également parla mysté
rieuse Dame blanche.

'

Or, on se souvient que, dans le début de cette année,
un factionnaire du château de Schœnbrunn avait afhr
mé avoir vu la Dame blanche rôder dans le château.

Cette singulière confirmation de la tradition popu—
laire, qui lie ainsi un être surnaturel aux destinées de la
famille des Habsbourg,a frappé profondément les es
prits à Vienne, où tout le monde s’est aussitôt souvenu
de cette nouvelle et extraordinaire coïncidence.

(La Patrie.)

BEBÆIQGËAEEEE

SAR PELADAN. —La Décadence esthétique; réponse à
Tolstoî. ln-18. Chamuel, éditeur, 3 fr. 50.

Le public lettré a été mis au courant, par les jour
maux, du réquisitoire que le célèbre écrivain russe lan
ça, il y a quelque temps, contre l’Art ; et, à mon sens,
M. Peladan était bien le plus autorisé, dans toute la lit—
térature française, pour lui répondre, tant par son im
mense érudition de critique que par la finesse et la sû
reté de son goût esthétique.

NATHANAEL. — Buddhistische Mission und die Lehre des
Freien k.1tlzolrschen Kirche; broch. in—8, Berlin,
Schôneberg, chez W. Rusbuldt.

La présente brochure est l’œuwe d’un mystique sué
dois, à.qui nous devons déjà quelques petits chefs-d’œil
vre de la plus haute portée spirituelle. On sait que, de
puis quelques années, les Hindous, et particulièrement
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. les Bouddhistes, font tous leurs efforts pour implanter
dans notre Occident des doctrines qui, d’après le témoi
gnage d’hommes véritablement en relations constantes
avec le Royaume où règne le Christ, sont stérilisantes
et mortelles au premier chef. Nathanaël répond en quel
ques pages au réquisitoire dressé par un lama dans une
brochure allemande intitulée : La Barbarie chrétienne
en‘Europe. Je n’ai pas lu ce dernier écrit, mais je puis
recommander chaudementla réponse à ceux qui ont en

'

trevu la profondeur symbolique des évangiles, et surtout
à ceux qui cherchent à l’entrevoir. Ce que l‘on connaît
le moins, même parmi les savants qui font profession
d’étudier les sciences secrètes, c’est l'ésotérisme de no
tre religion: Nathanaêl vient de leur donner une sour
ce limpide et abondante, où les cœurs assoiffés de vérité
vivante peuvent boire à longs traits. Je souhaite, en

adressant ici à l’auteur l’humble expression de mon ad
miration, qu’un traducteur rende son écrit accessible
à ceux qui ne peuvent le savourer dans l’original.

’

SÉDIR.
*

a.

DOM J.-A. Panna’rv. Treati5e on the great Art. A system of
p/zysics according to /zermetic philosophy and theory
and practice of zhe .Magisteriunz. Traduit en anglais
par le D“ EDOUARD Burz. Boston, in-4°, nomb. fig. et
deux vocabulaires, 254 p.

Le savant délégué du Martinisme aux États-Unis inau—

gure par ce volume une série d’éditions sous l’égide de

, l’Université des hautes études, destinées à répandre dans

ce pays les œuvres des anciens maîtres de l’Occultisme.
C’est avec juste raison que le Dr Blitz a choisi un des

monuments traditionnels de l’Alchimie en tête de cette
collection. Si, en effet, nous considérons la science oc

culte sous un point de vue d’étude méthodique, on ira
de bas en haut, du physique au spirituel, de la Nature à
Dieu. L’Occultisme a pour caractère primordial de voir
le côté vital de la Science. C’est l’Alchimie qui étudie la

'
biologie du règne minéral; et comme, ainsi que tous les

maîtres s’accordent à le reconnaître, ce règne contient
en cristallisation tous les mystères du Royaume de la vie
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éternelle, la théorie et la pratique de l’Alchimie consti
tuent une initiation complète.

Dans sa préface, le Dr Blitz fait ressortir la valeur et
le caractère encyclopédique de l’œuvre de Peroety ; elle
présente, dil-il, une analyse complète des ouvrages clas
siques, comparant avec une extrême attention les écoles
grecque, Alexandrine, arabe, française. allemande, an—

glaise, kabbalistique et rosicrucienne; et cette exposi—
tion est faite avec la lucidité particulière au savant fran—

çais. L’ouvrage est divisé en deux parties: la première
expose la nature des choses, et la seconde le moyen d'agir
sur cette nature.

Une matière primordiale évertuée par l’action de la
lumière, polarisée en quatre éléments, constitue, par
diverses modifications, l’ensemble de trois règnes de la
Nature physique; chacun des êtres composant cette Na—

ture est animé, et le moyen de les faire passer d’une
forme à une autre est d’agir surleur âme.

Quant à la pratique, étant donnée, pour le règne miné
ral, l’existence de cette matière première, pour la gou—
verner, il faut en saisir l’âme double qui est le Mercure
philosophique, et pour cela traiter la matière dans un
certain vase, au moyen d’un feu qui est le résoluteur
universel. Ainsi se succèdent les quatre opérations prin—
cipales de l’œuvre: la calcination, la dissolution, la pu
tréfaction et la fermentation. Ainsi s’obtiennent succes
sivement les quintessences, les teintures et la pierre.

Il faut louer le D'E Blitz des nombreuses notes dont il
a su enrichir le texte déjà si complet du savant bénédic—
tin ; le volume se termine par trois répertoires qui seront
de la plus grande utilité à ’étudiant : le dictionnaire des
symboles alchimiques donné par le regrete’ Alb. Poisson
dans ses Théories et Symboles, un répertoire des signes
alchimiques compilé d’après les grands maîtres, travail
original et précieux, et enfin un index alphabétique des
mots employés.

Remercions ici le Dr Blitz de son activité, de sa science
et de son dévouement, et espérons qu’il donnera bientôt
à nos frères d’Ame‘rique deynouvelles preuves de son
apostolat idéaliste.

SÉDIR.
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Zeitsehriftflir Kulturgeschichte. Bd. IV, heft. 6, 1897.
—— P. PFEIFFER. »— Le manichéisme de l’ordre du Temple
décrit deux « caisses mystiques » avec figmes et inscrip—
tions arabes, trouvées, l’une à Essarois, près de la com
manderie de Voulaine, l’autre à Volterra, près de Pise.
On en a pris argument pour prouver que l’ordre avait
adopté les idées manichéennes. C’est une erreur : la pre
mière caisse appartient au culte des lsmaélites et la se
conde à celle des Druses. Détails intéressants surl'his—
toire de ces cultes au moyen âge. \

Nord und Süd. 4iuillet 1897. FUNCK. Rapports entre
Lavater et Cægliostro (d’après des documents inédits et

les papiers de Lavate_r ce dernier se laissa pendant toute
une année duper par le charlatan).

Le Dr Paul FREDERKCQ (De secten der Gee;elaar's en der
Dansers in de Nederlanden tijdensde 145“a eeuw : Brussel,
Hayez, 4. 1897, 62 p.) montre que les Flagellants ont ap—

paru après la peste noire, comme les Danseurs, malades

qui se faisaient battre à coups de poing, se serraient le
ventre au moyen de linges, et ne pouvaient voir une
étoffe rouge sans entrer en» fureur. (Revue historique,
mai—juin I898.)

M. Ch. JORET a publié : Les Plantes dans l’antiquité et

au moyen âge : histoire, usages et symbolisme (Paris,
Benillon, 1897).

Le Totémisme, par M. FRAZER,II‘3dUÎI par MM. DIRR et

VAN GENNEP, a paru chez Reinwald (Paris, 15, rue des

Saints-Pères).

Le Dr Félix REGNAULT a publié chez le même éditeur
Hypnotisme, Religion.

M. Boum a mis en vente son catalogue spécial delivres
d’occasion relatifs aux sociétés secrètes (43,,quai des

Grands-Augustins, I898, in-8).

La Revue de la France moderne (juillet 1898) renferme
« Une visionnaire en 12530, » par Ismala.

SATURNINUS.
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Nouvelles études de Mythologie, par MAX MULLER, pro—
fesseur à l’Université d’0xford, traduit de l'anglais

ar LÉON JOB, docteur ès lettres. Un fort vol. in-S° de
a Bibliothèque de philosophie contemporaine, 12 fr. 50

(Félix Alcan, éditeur).

Tous ceux qu’intéressent la linguistique, la mytho
logie comparée et l’histoire de l‘idée religieuse savent
la place éminente qu’occupe M. Max Muller dans ces
divers domaines. Comme mythographe en particulier,
il a exposé avec tant de science et d’éclat la méthode
d’interprétation dite philologique, qu’il y a attaché son,
nom. D’après lui, les mythes inde—européens ne sont le
plus souvent, de parleur origine, que des descriptions
poétiques des grands spectacles de la nature; les dieux,
les agents mystérieux des principaux phénomènes
physiques; et les noms des dieux, des épithètes qui dé
signent ces phénomènes. ,

L‘auteur reprend dans cet ouvrage les théories qui
lui sont chères, et les défend à l’aide de nombreux et
nouveaux exemples contre ses adversaires : humanistes,
philologues et anthropologistes. ,

Les théories de M. Max Muller ont entre autres
comme adepte M. Victor Henry, le savant professeur
de sanscrit de la Sorbonne; c’est à son instigation, avec
son concours etpar un de ses élèves qu'est faite la pré—
sente publication qui éclaire un grand nombre de ques—
tions encore obscures de l’histoire des religions.

I
.4.

Dans le Social Demo_crat'(37, A. Clerkenwell Green
London E. C.) d’août 1898, on peut lire un très intéressant
article de HEADINGLEY intitulé Spiritualism and Socialism.

‘*
U 3

Nous appelons tout particulièrement l’attention de
n05 lecteurs sur la réédition des planches rarz‘ssz’mes
ae Kunrath due aux D" MARC HAVEN et PAPUS. Le volume
formé de ces planches, toutes montées sur onglets, est
en vente au prix de 7 fr. 50 chez Chamuel, 5, rue de Sa—
voie, Paris.

._.»«__u
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Les examens de la Faculté hermétique auront lieu fin
octobre. Le programme en sera publié dans notre pro
chain numéro. Les cours reprendront fin novembre.

GALG‘Ü 298

Dans le numéro d’août de l’Initiatinn, j’ai .donné, sous
ce titre, une étude sur les nombres. M. Barbarin me fait
observer, et je l’en remercie, que, à la page 150, j’ai fait
une simplification critiquable :

(3x‘ + I)2fl : (3x)211 + 27: (3x)2“-1+...+ I: m. 3 + I

(3x +1)“ : (3x)n + 71 (3x)"-1 + +1 : in. 3 +1
Le second multiple de 3 n’est pas le même que le pre.

mier, et je devrais l’indiquer par m'. 3, d’où

m. 3 m’. 3 2 2m. 3 2
S" : _+—+_ en,“ _L

2 2

Seulement M. Barbarin convient que la somme
m. 3 m'. 3 est tou10urs paire et que, par conséquent,
rien n est changé au résultat:

m. 3+m'. 3 = 2M. 3.

Cette observation est juste, j’aurais dû démontrer le
bien fondé de ma simplification, et c’est ce que je vais
faire ici. -

Posons les identités: \

(3x+1)2“:[(3x+19n—1] +1
<‘3x+ r)“=[(3x+ x>’n— 11+!

danslesquelles[(3x+1)"“—1]:m. 3 et [(3x+ I)“-— I]: m'. 3, ce qui ressort avec évidence à la simple inspec
tion des formules, page 150, puisque ces quantités ne sont
autre chose que les N — I termes des seconds membres
des équations (1).

Or toutes les puissances d’un nombre pair sont paires,
et toutes les puisænces d’un nombre impair sont im—

c

(1) Je dis N —— I et non n — I pour éviter une autre rectifi—
cation: le développement du bmôme de puissance n con
tient n + I terme; je fais N : n + I pour donner plus de

clarté à ma démonstration: N — I : 71 représente la totalité
des termes moins I.
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paires. Donc, si 171. 3 est pair,.m’. 3 est pair aussi, et si
m. 3 est impair, il en est de même de m'. 3.

D'autre part, la somme de deux nombres impairs est
paire, tout aussi bien que la somme de deux nombres
pairs. _

Par conséquent, m. 3 + m’. 3 : 2M. 3 ;j’ava15 donc

le droit d’écrire = m. 3 + 1.

Mais je conviens
qu’il

est plus régulier de justifier
cette abréviation, en a faisant précéder de la démons
tration ci-dessus.

D“ F. ROZIER.

Nous empruntons à l’Écho du Merveilleux la très belle
nécrologie suivante de l’abbé Schnebelin. N. D. L. D.

NÉCROLOGIE

L’ABBË SCHNEBELIN
L‘abbé Schnebelin vient de mourir. Les journaux de

la semaine dernière nous ont appris son décès en deux
lignes sèches, pressées, pourrait—on dire. Il nous
semble que la disparition de cet homme étrange et bon
mérite quelque chose de plus qu’une brève information.

L’abbé Schnebelin fut un être très complexe et très
mystérieux, dont la psychologie tentera sans doute
quelque amateur de problèmes ardus. Nous avons sim—
plement l’intention de rappeler ici quelques souvenirs
et quelques anecdotes sur sa vie. '

On sait qu’il fut l’inventeur d‘une poudre à laquelle il

donna son nom : la -3clmebelite. Cette découverte lui
procura l’avantage de s’aboucher avec une société finan—
cière dont il n’eut pas à se louer, croyons—nous. Il est
difficile de porter un jugement sur cet épisode de sa vie,
— ainsi d’ailleurs que sur le nombre de ses acres.

Beaucoup de gens ne parlaient de l’abbé Schnebelin
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qu’avec une sorte d'effroi n0n dissimulé et, pour un peu,
se fussent signés en prononçant son nom. « C’est un
sorcier. » disait—on de lui. Sans doute, il put se livrer,
lui prêtre, à des occupations suspectes, à des sciences et
à des expériences que la religion catholique réprouve,
mais il ne faut pas oublier qu’il fut, et, je dirais presque,
qu’il fut avant tout un être de dévouement et de charité.

J‘en donnerai toutà l’heure des preuves.
Rappelons d’abord, si vous le voulez bien, un des faits

les plus saillants de son histoire : son intervention dans
les phénomènes de Valence-en—Brie. -

Ceux—ci ne sont pas très vieux : ils datent de deux ans.
None directeur et ami, Gaston Mery, a parlé tout au

long de la maison hantée de Valence-en-Brie, dans une
de ses brochures. Un iour, M. et MM Lebègue, les habi—

tants de cette maison, constataient avec stupeur qu’une
voix caverheuse proférant des grossièretés se faisait
entendre dans toutes les parties de leur domicile. Puis
ce furent les vitres des fenêtres qui volaient en éclats,
les meubles qui changeaient de place, les pendules, les
vases, qui dansaient une valse effrénée. Force fut d’at
tribuer ces phénomènes à une autre cause qu’à la mal—

veillance.‘
L'abbé Schnebelin vint à Valence—en-Brie. Après

examen approfondi, il conclut à la mise en action d'an—

ciens secrets que certaines familles de paysans se trans
mettent de génération en génération. Il Conseilla à

M. Lebègue, lorsqu'il entendrait la voix, de transpercer
le vide, avec un couteau, avec un sabre, avec une pqintc
quelconque, à l'endroit d’où elle semblerait partir.

« Il n’y a dans ces faits étranges, déclara-t-il à cette
époque, absolument rien de diabolique. Ils ne sont que
la mise en œuvre de fluides spiriques qui ont avec les
fluides électriques une apparence de parenté. » Partant
de ce principe, l’abbé Schnebelin, armé d’une redoutable
colichemarde, enheprit de perforer le vide partout où il
entendait la voix ou les bruits. Et -— fût-ce simplement
une coïncidence? —— les bruits diminuèrent d'intensité,
puis cessèrent.

L’abbé Schnebelin proclama qu’il avait tué c l’esprit »

cause de tout le mal, qu‘on appelait familièrement
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« Jacques ), et qu'on allait trouver son cadavre. C’est ici
où l’histoire devient absolument fantasmagorique. Le
jour même Où les phénomènes cessaient à Valence, on
trouvait dans une cave, du côté de Bois-Colombes, le
cadavre de M. L..., un ancien commandant qui vivait là
d’une façon très mystérieuse, et il fut impossible de dire
comment il avait été tué. Or l'abbé prétendit que les
phénomènes étaient produits par le commandant L...

Avons-nous besoin «le dire que nous sommes beau
coup moins affirmatifs, et, que de ces faits, curieux à

signaler, nous ne tirons pas les mêmes conclusions que
l’abbé Schnebelin?

Quoi qu’il en soit, le bruit des exploits de l’abbé se
répandit, et ce fut bientôt chez lui une proeession de
gens envoûtés ou se disant tels, et de malades de toute
sorte. Un médecin, qui habitait dansla maison de la rue
du Rocher où demeurait a cette époque l‘abbé Schne—
belin, se plaignit de cet état de choses et réussit à faire
donner congé au désenvoùteur.

L’expulsé partit en menaçant son propriétaire, qui
n’était autre que M. Lockroy, de provoquer dans son
immeuble des phénomènes semblables à ceux de Va
lence-en-Brie, afin de faire fuir les locataires. L’abbé ne
mit pas sa menace à exécution. Fût-ce parce que les
efforts tentés par lui dans ce sens furent impuissants?
Ou faut—il croire qu’il renonçaà son projet? La deuxième
hypothèse est plus charitable, mais nous ne saurions
nous prononcer...

Le commerce des malades n’enrichissait pointle pauvre
abbé. Un de nos amis, allant lui rendre visite un jour, le
trouva au lit. Il s’enquit de sa maladie : « Je ne suis
point malade, lui répondit l’abbé, je viens d’envoyer
chez le dégraisseur mon unique soutane. »

Il était d’un naturel généreux, et l’argent qu’il recevait
pour prix de ses désenvoûtements lui filait, comme on
dit, entre les doigts. Hâtons-nous d'ajouter que cet argent
était pour la plus grande part converti en aumônes, et
qu’il arriva plusieurs foisà l’abbé Schnebelin, après avoir
soulagé dans sa journée plusieurs infortunes, de se
mettre en quête de quarante sous à emprunter pour pou
voir dîner. \
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Ces traits suffisent à éclairer un des côtés d’une vie.
Chassé de la rue du Rocher, l’abbé Schnebelin se

réfugià au fond d’Auteuil, dans la tranquille rue Ribéra.
C’est là qu’il mourut la semaine dernière, et c’est là que

je
.

suis allé chercher pour nos lecteurs quelques détails
circonstanciés sur sa mort.

Fort obligeamment, les concierges de la maisonqu'ha
bitait l’abbé se sont prêtés à l’interview. Ce sont les per—

sonnes les mieux placées pour me renseigner, car l’abbé
Schnebelin vivait seul, étant en assez mauvais termes
avec les membres de sa famille.

—- De quoi l’abbé Schnebelin est-il mort ? ai-je demandé

quand je fus assis dans la loge, en face des deux époux.
— Tout d'abord, me répond le mari, il avait une ma

ladie de coeur. De plus, il était affligé de varices et d’hy
dropisie. Depuis son arrivée ici, il avait été souvent
malade, et plus d’une fois il dut s’interrompre de soigner
ses malades afin de se soigner lui-même. Il souffrait
donc depuis longtemps quand une attaque l’a brusque—
ment terrassé. Lundi de l’autre semaine, il était allé voir
des amis à lui, faubourg Montmartre. Le soir, on l’a
ramené ici agonisant, inerte, les yeux éteints, dans un
état lamentable, et le lendemain il rendait le dernier
soupir. Il n’avait que quarante-sept ans, bien qu’il parût
plus vieux.

— Il recevait beaucoup de malades ?

—— Ah! Monsieur, m‘est-il répondu, c’était tous les
jours un véritable défilé, et l’on peut dire sans exagérer
qu’il a reçu parfois plus de cent personnes dans une
journée. Ceux de ses malades qui étaient en traitement
ont été bouleversés en apprenant sa mort. Tenez, il est
venu hier un monsieur qui m’a dit : 4

1 Je suis désespéré,
pendant dix ans j’ai vu des médecins. Aucun n’a pu me
guérir. Depuis le peu de temps que l’abbé Schnebelin
me soignait j’éprouvais un réel soulagement. ) ,

Le concierge et sa femme m’expliquent ensuite que la
nombreuse clientèle de l’abbé Schnebelin comprenait
trois catégories : ceux qui le payaient, ceux qui ne lui
donnaient rien, ceux à qui il donnait de l’argent.

—v Tout le monde l'aimait, m’assurent-ils. Questionnez
tous ceux qui l’ont connu, ils vous diront que c’était un
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brave homme. Je ne sais comment il faisait, mais il a

guéri un grand nombre de personnes. C’est bien curieux!
Pour certaines maladies, il ordonnait de mettre sur la
peau une feuille de chou!

—- Une feuille de c‘*ou?
—— Parfaitement, et je sais des gens qui se sont bien

trouvés de ce régime. Mais, je vous le répète, je ne sau
rais vous dire dans quel cas il conseillait ce remède.

— L’abbé n’était pas riche 1’

— Non. Monsieur. Savez-vous quelle somme on a

trouvée chez lui après sa mort? Trente-sept francs. Pas
un son de plus. Quand Il est arrivé ici, il était absolu
ment dans la gêne. Sa situation, depuis, s’était amé
liorée. Mais ce qu’il gagnait d’un côté, il le donnait de
l’autre. Alors... _

Je demande des nouvelles du garçonnet que l’abbé
Schnebelin avait avec lui lorsqu’il demeurait rue du
Rocher, et qui lui servait de médium. Il a quitté l’abbé
voilà près d’un an. Le concierge me confie que le pauvre
enfant se grisait abominablement.

Nous revenons à l’abbé. .

-— J’ai fait poser les scellés chez lui, dit mon interlo
cuteur. Croiriez-vous que personne de sa famille ne s’est

dérangé pour assister à son enterrement! C’est moi qui
me suis occupé de toutes les formalités, et j’ai marché
seul, derrière le cercueil, jusqu’au cimetière de Ba
gneux.

’

Pendant quelques minutes encore, j’ai causé avec ces
braves gens, chez qui l'on sent, quand ils parlent du dé
funt, un attachement sincère, puis j’ai remercié l’aimable
ménage.

Je suis parti en évoquant l’originale figure disparue,
et, cherchant à résumer mes impressions, je me suis dit:
« En somme, il a fait certainement du bien aux autres,
et n’a fait de tort qu’à lui. »

Gaston Cuosmun.

Le Gérant : Excaussn.
‘_.- ... ___ ._

rouas. -— IMP. E. ARRAUL’I‘ ET C", RUE DE LA PRÉFECTURE, 6.
“
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sement imprimées, Ces planches forment, à elles

seules, un tout vraiment complet et chacune

d’elles est une véritable synthèse occulte; Le texte

latin, qui constitue un autre enseignement, sera

traduit et publié avec les œuvres complètes de

Khunrath.
'

PRIX DE L'OUVRAGE, IN-FOLIO

Broché '7 fr. 50, cartonné 9 francs.

Cette réédition est tirée à très peu d’exemplaires et

sera très vite épuisée.



ïÆNWN ÏDÉAMSTE ËÙNWERSEMÆ

Notes and Queries, S. M. Gould .à Manchester

(N. H.) U. S. A.

Frie 0rd. A. Sabro à Christiania (Norvège.)

Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange à Chris
tiania (Norvège).

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse,

68, Budapest (Hongrie)

Nuoua LL\‘, 82, via Castro Pretorio à Rome

(Italie).

Lug astral, 6, passage Sarmiento à Buenos-Ayres

(République Argentine),

L’112{tiation, 10, avenue des Peupliers, Paris.

El—Hadirah, 19., rue de la Kasbah, Tunis.

—w..<.(... ___Am

I, .

. I '

. - ‘* ;A .-._-__.._.-.- idn‘-7-_..
' '

."



JÛÜRlMU‘X M" RÈWÆS ÛÜGM«TlSTËS
RECOMMANDÉS SPÉClALEM EN 1‘

' _ _ LANGUE FRANÇAISE
L’Imhattop (revue mensuelle), 10, avenue des Peu

pliers, Paris.

Le Voile d’Isz's (journal hebdomadaire), 5, rue de
Savoie, Paris.

L’Hyperchimz‘e (revue mensuelle), [9, rue St-Jean,
Douai (Nord).

HERMÉTISME, ALCH1M1E

La Thérapeutique intégrale (revue mensuelle),
5, rue de Savoie, Paris

MÉDECINE HERMÉTIQUE, HOMÉOPA'IUIE

(Va paraître.incessamment.)

Malines (revue mensuelle),
42, rue Pouta1ne—Saint-Georges, Paris.

LITTÉRATURE ET ART

LANGUE ANGLAISE
7116 Morning Star. Dépositaire, Chamuel, 5, rue

de Savoie. Paris.
(Peter Davidson, Loudsville,White C°, Georgia, U.S.A.)

LANGUE ESPAGNOLE _

'

Luz astral (hebdomadaire, à Buenos-Ayres (Répu
blique Argentine), 6, pasage Sarmiento.

La Nola Médica, Fuencarral, 26.—Madrid.

LANGUE ITALIENNE
_

Il Mondo Secreto.

Lug (revue mensuelle), 82, via Castro Pretorio, Rome

LANGUE TCHÈQUE
Sb0rnik pro fi/osqfii a oklrullismus, à Prague.

(Bohème), Puch majerova Ul 36.

LANGUE ALLEMANDE:
Neue metaphysische Rundsclzau,; in—8° mensuel.

Édité par Paul Zillemann,8 parkstr. Berlin—Zehlendort

Das Wort; mensuel. Édité par Leopold Engel,
FeUrigstr'asse, 12-l. Schoneberg près Berlin.

AVIS IMPORTANT. -— Tous nos confrères ci
dessus cités et ceux qui voudraient être cités sont
priés de reproduire in extensa cette liste.



Principaux Ouvrages recommandés pour l'étude de

l’OCCULTISME et de ses applications

CONTEMPORAINS

L’Evolution de l’Idée. :
F"CH' BARLET ' ' ' '

L’Instruction Intégrale.
Le Serpent de la Genèse. f

STANISLAS DE GUAITA . .

,

Le Temple de Satan. "

La Clef de la Magie noire.
-_

Traité méthodique de Science Occulte;
Parus . .. . . . . . . . .

Ê

Traité élémentaire de Magie pratique. i
La Science des Mages.

A. Jaounm . . . . . . . Ésotérisme et Socialisme.
RENÉ CAILLIÉ . . . . . . Dieu et la Création. ‘

CLASSIQUES ,
'

ELIPHAS LÉVI . . . . . . La Clef des Grands Mystères. i

SAINT-YVES D’ALVEYDRE Mission des Juifs. l '

'\ La Langue hébraïque restituée.
FABRE D OLIVET' ' ' ' '

I Histoire philosophique du genre humain. .

ALBERT POISSON. . . . . Théories et Symboles des Alchimistes.

LITTÉRATURE

‘ ( La Magicienne.
JULES LERMINA. . . . .

I A Brûler.

g Zanoni.
BULWER LYTTON . . . . . .

( La Maison Hamee.

MYSTIQUE
' Jeanne Leade.

P. SÉDIR . . . . . . . . . Jacob Bœhme et les Tempéraments
Les Incantations.

POUR DÉTAIL ET PRIX, S‘ADRESSER :

A la librairie Giliiiiiii, 5, rue de Savoie, PARIS
Envoi Franco du Calalogue.

TOURS, IMP. E. ARRAULT ET Ci”.
\*“‘


